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primé plufieurs fois & traduit
en plufieurs langues , eft une
preuve que Snoy n’entendoit
rien dans la critique , ni dans
l ’antiquité facrée . II . Une HiJ-
toire de Hollande en XIJI Li¬
vres , en latin , Roterdam,
1620 , in-folio. Swertius l ’a in¬
férée dans fes Annales rerum
Belgicarum. C ’eft une chronique
qui ne renferme guere que des
féditions , des batailles & des
fieges . Elle finit à l’an 1519.
Renier Snoy a encore fait quel¬
ques ouvrages fur la morale ôt
la médecine . — 11 ne faut pas
le confondre avec Lambert
Snoy , né à Malines en * 574»
mort vers l ’an 1638 , qui a
beaucoup travaillé à l ’hiftoire
généalogique des Pays - Bas,
Butkens en a profité dans fes
Trophées du Brabant ; - - Ni
avec Théodoric Snoy ou So-
NOi . y oye { ce dernier mot-

SNYDERS , ( François )
peintre & graveur , né à An¬
vers en 1587 , mort dans la
même ville en 1637 , s ’étoit
d ’abord confacré à peindre uni¬
quement des fruits ; mais fon
goût le porta encore à repré¬
senter des animaux ; perfonne
ne l’a furpaffé en ce genre. Ses
Chaffes , fes Payfages 8t fes
tableaux où il a repréfenté des
Cuifines , font auffi fort efti-
més . Sa touche eft légère &
allurée , fes compofitionsriches
& variées , Sc fon intelligence
des couleurs donne un grand
prix à fes ouvrages . Quand les
figures étoient un peu grandes,
Snyders avoit recours au pin¬
ceau de Rubens ou de Jacques
Jord ns . Rubens à fon tour re.-
cour ait quelquefois à Snyders,
pour peindre le fond de fes ta¬
bleaux , Les touches de ces
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grands maîtres fe confondent Sc
paroiflent être de la même
main . Snyders a gravé un Livre
d ‘Animaux d’une excellente
maniéré ; on a auffi gravé d ’a¬
près lui.

SOAN , ( Jean ) Jéfuite Ja~
ponois , nommé communément
Jean de Gotto , parce qu’il étoit
de ce royaume , fut mis à mort
pour la foi chrétienne , avec Paul
Miki , & Jacques Kifai , égale¬
ment Japonois &. Jéfuites , fous
la perfécution de Taïcofama,
l’an 1596 . Un enfant de 12 ans
qui voulut participera la même
couronne , & plufieurs Reli¬
gieux de l ’ordre de S . François ,
moururent également étendus
en croix & percés avec des
lances . Us furent canonifés en
H97 par le pape Clément VIII.
Ce furent là les prémices de
cette multitude incroyable de
martyrs qui illuftrerent par leur
foi & leur fang cette nouvelle
Eglife : Primitite martyrum apud
Japoniæ gcntes , comme dit
l’Eglife , dans l ’office des trois
premiers.

SOANEN , ( Jean ) fils d’un
procureur au préfidial de Riom
en Auvergne , & de Gilberte
Sirmond , niece du favant Jac¬
ques Sirmond , Jéfuite , naquit
à Riom en 1647. U entra en
1661 dans la congrégation de
l’Oratoire à Paris , où il prit le
P . Quefnel pour fon confeffeur.
Au fortir de l’inftitution , il
enfeigna les humanités & la
rhétorique dans plufieurs villes
de province . Confacré au mi-
niftere de la chaire pour lequel
il avoit beaucoup de talent , il
prêcha à Lyon , à Orléans , à
Paris , & à lacour , les Carêmes
de 1686 & de 1688 . On récom-
penfa fes fuçcès par l ’évêché
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de Senez,en 1695 . Son écono¬
mie le mit en état de faire
beaucoup de charités . Un pau¬
vre s’étant préfenté , & l ’évê¬
que ne fe trouvant point d ’ar¬
gent , il lui donna fa bague;
a&ion qui fit beaucoup de bruit,
& qu ’une charité circonfpeéle
eût peut-être évitée . La Bulle
Unigenitus lui ayant paru un
Décret monftrueux, il en ap¬
pelle au futur concile , & publia
une Inflrucüon Paflorale , dans
laquelle il s ’élevoit avec force
contre cette conûitution . Le
cardinal de Fleury , voulant
faire un exemple d ’un prélat
quefnélifte , profita de cette
occafion pour faire affembler
le concile d’Embrun > tenu en
1727 . Le cardinal de Tencin y
préfida . Soanen y fut con¬
damné , fufpendu de fes fonc¬
tions d’évêque & de prêtre,
& exilé à la Chaife - Dieu en
Auvergne , où il mourut en
1740 , âgé de 92 ans. Les Quef-
néliftes en ont fait un Saint.
Sa retraite fut fort fréquentée ;
on le vifitoit & on lui écrivoit
de toutes parts . Il figndit ordi¬
nairement :Jean , évêque de Se-
ne%_, prifonnier deJ . C. , ignorant
fans doute que la première
vertu des difciples de J . C . efl:
une humilité d’efprit & une
foumiffion fincere aux déd¬
iions de fon Eglife . On a de
lui : I . Des InflmSlions Pajlo-
raies. II . Des Mandemens. III.
Des Lettres , imprimées avec
fa Fie, en 2 vol . in -40 , ou 8
vol . in - 12 , 1750 . Ce recueil
auroit dû être élagué pour
l ’honneur du prélat , même con-
fidéré comme écrivain ; mais
ceux qui le faifoient , croyoient
tout précieux . On a imprimé
fous fon nom , en 1767 , 2 vol.
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îtl- iz de Sermons ; mats quel¬
ques- uns doutent qu ’ils foient
de lui.

SOARDI , ( Vidor -Amé-
dée ) né d ’une famille diftinguéa
de Turin , dont fon pere étoit
gouverneur , eut pour parrain le
roi Vidor -Amédée , & reçut
une excellente éducation qui le
fit entrer dans le monde avec
beaucoup de connoiflances ôc
d ’avantages . Il excelloit dans
plufieurs arts , fur- tout dans les
exercices militaires , & fe trou-
voit de toutes les compagnies
brillantes où il étoit eltimé Sc
recherché . Un jour , fatigué
des di vertiffeméns du carnaval ,
de retour chez lui il réfléchit
fur la frivolité & la pénible
jouiflance de ces plaifirs , fit
une retraite chez les Peres de
la Million , & pour fe fouf-
traire à la follicitation de fes
parens , alla s ’engager à Paris
dans la congrégation de S.
Lazare en 1735 . Il tourna dès-
lors tout l’effor de fon génie
vers la Religion , St enfeigna la
théologie au féminaire de S.
Firmin , travaillant en même
tems à un ouvrage profond Sc
très - important à la hiérarchie
de l’Eglife , intitulé : De Su-
premi Romani Pontificis authori-
tate hodierna Ecclefiœ. Galli¬
cane doElrina , Avignon , 1747 »
I vol . in-4° , dont M . de Bui-
ninck , confeiller de l’éleéleur
Palatin , a donné une nouvelle
édition » Heidelberg , 1793 »
avec une Préface intéreflante
& une Epître dédicatoîre au
pape Pie VI . Dans ce livre
plein d’érudition & d ’une fage
critique , Soardi montre que la
doéirine aftuelle du clergé de
France n’eft point du tout op-
pofée , mais au contraire très-
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favorable à l ’autorité du pàpe,
& que , dans la pratique fur-
tout , ce clergé femble regarder
la fameufe déclaration de 1682
comme non avenue . Un obfer-
vateur rapprochant l’époque de
la déclaration avec celle de
la révolution , voit dans les
événemens un contrafte qui
prête plus d ’une matière à des
réflexions utiles . Il voit après la
révolution d ’un fiéele , le ref-
jpeftable clergé du royaume
très - chrétien , perfécuté , dé¬
pouillé , exilé par les fuites de
ce même richérifme , auquel
peut -être fans le vouloir & fans
s ’en douter , il avoit cru devoir
accorder quelque chùfe dans
des tems difficiles , par défé¬
rence pour les volontés d ’un
monarque abfolu , & les inf-
tances d ’une magiftrature qui
n ’avoit pas encore dévoilé tout
le plan de fes opérations . 11
voit ce même clergé fe jeter
fans réferve entre les bras du
chef de l ’Eglife ; demander ,
attendre fes décifions , les ac¬
cepter comme des décrets irré¬
fragables , les prendre pour fon¬
dement des inftruftions adref-
fées aux peuples , Ôcdelajufte
réclamation de leurs fieees
envahis ; promener la profeffion
pratique de cette doétrine dans
toutes les régions de l ’Europe,
confondre par les paroles , les
écrits , l ’exemple , & l ’afpeêi
feul de leurs perfonnes ,1 les
richériftes des pays étrangers;
effacer , ou fi l’on veut , expier
toutes les traces d ’une Décla¬
ration qui peut-être avec d ’au¬
tres caufes a concouru pour fa
part à préparer la démocratie
acéphale qui défoie l ’Eglife
de France ( voy. Innocent XII
6 Sfonbrati ) , Le parlement
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ce 'Paris , puiffamment follïcitê
par les amis d ’urr prélat accufé
par l ’auteur d’avoir altéré la
Défenfe de la Déclaration du
Clergé par Boffuet , a fupprimé
l ’ouvrage de Soardi par un
arrêt du 23 juin 1748 ; mais
il n ’a fans doute pas prétendu
déroger par- là aux très - bonnes
raifons de l ’auteur ( voyez le
Journ . hijl. & lin. , 1 décembre
1790 , p. 541 ) , « En général,
» dit un critique , on ne peut
» regarder comme étant réelle-
» ment & totalement de Bof-
» fuet , que les ouvrages im-
» primés de fon vivant : parce
» que les papiers de ce grand
» "homme ont paffé par les
n mains des BénédiéHns Jan-
« féniftes des Blancmanteaux,
» qui les tenoient de l’évêque
» de Troyes , dévoué à la
» fefte » ( voyei le Queux ) .
Le ftyle de Soardi eft clair,
pur , attachant . Il mourut à
Avignon en 1732.

SOARÉ , ( Cyprien ) Soa-
rius, Jéfuite - Efpagnol mort à
Placentia en 1593 à 70 ans,
eft auteur d’une Rhétorique en
latin à l’ufage des colleges,
pleine de bonnes réglés , &
d’exemples cités avec choix.
On en a un Abrégé, Paris,
Cramoifi , 1674 , in- 12.

SOAREZ , ( Jean ) évêque
de Conimbre & comte d ’Àr-
ganel , de l ’ordre des Âuguftins,
parut avec éclat au concile de
Trente , & mourut en 1580.
On a de lui des Commentaires
fur les Evangiles de S . Mat¬
thieu . de S . Marc & de S . Luc.

SOBIESKI , ( Jean ) roi de
Pologne , &. l’un des plus
grands guèrriers du 17e. fiecle,
obtint les, places de grand-
maréchal de grand -général
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